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Résumé.L’organisationd’unfestivaldemusiquesrockestpasséd’unmodedefonctionnementplutôtamateuràun
systèmebeaucoupplusprofessionnel.Cetteévolutionseremarquenotammentpar l’arrivéedel’économiedansla
sphèreculturelle.Cepassageà« l’économieduspectaculaire»soulèveuncertainnombred’interrogations,voire
d’inquiétudesquantàunpossibledésenchantement,loindelapassionoriginelle.C’estàcettequestionquenousnous
intéressons,àtraversunexempleparticulier,celuidufestivalLaRouteduRock,organiséparl’associationRockTym-
pans.Lepassageàl’économieduspectaculaireposetoutd’abordlaquestiondessubventionspubliquesquirecèlent
desambiguïtés,commeunerelativisationdel’indépendancedesdiversesassociationsetorganismesculturels.Ces
aidespubliquesdevenantinsuffisantesfaceauxnouveauxbesoins,ilafallusetournerverslesecteurprivéetlacon-
frontationaumarchédevientinévitable.L’enjeuestdetrouverunesorted’équilibreentrelesdeuxpôlessymboliques
quereprésententlapassionetledésenchantement;équilibrequelefestivalLaRouteduRockapproche,enrestant
intègreetfidèleauprojetinitial,toutenseprofessionnalisantetenfonctionnantselonlesnouvellesdonnéesécono-
miques.

Mots-clefs.Festival–Rock–Professionnalisation–Economiedelaculture

lefestivalderock:
entrepassionetdésenchantement…
par

Vanessa VALERO

Diplômée de l’Institut d’Etudes Politiques de Lille



114                 

Vo
lum

e!
 2

00
2 

- 1

«Lespectacleestlemomentoùlamarchandiseestparvenueàl’occupation
totaledelaviesociale.Nonseulementlerapportàlamarchandiseestvisi-
ble,maisonnevoitplusquelui:lemondequel’onvoitestsonmonde.
Laproductionéconomiquemoderneétendsadictatureextensivementet
intensivement.»

GuyDebord,LaSociétéduSpectacle

Notreobjectifestdeparveniràrendrecomptedesenjeuxet logiques inhérentsà l’organisationd’unfestivalderockaujourd’hui,auregarddesmotivationsetexigences;etce,encomparai-
sonaveccequepouvaitincarnercegenred’événementlorsdesannéessoixante-dix.Ilconvientdecom-
prendrelepassaged’uneassociationloi1901,d’uncollectifd’amispartageantunmêmeidéalmusical,à
unestructureimportanteauxproblèmesetenjeuxdivers,notammentéconomiques.Nousallonsdoncnous
intéresserà l’économiedanslasphèreculturelle–etafortioridansleFestivalderock–,enenétudiant
l’arrivée,sesimplications,sesenjeuxetsoncaractèreplusoumoinsinéluctable.Nousnousdemanderons
quelleplaceestalorslaisséeàlapassion,àl’espritoriginel,àl’intégritéduprojetinitial,àlasincérité.Lacon-
frontationauréelsembleeneffetmontrerquelesprincipesoriginelssonttropidéalistesdansune«société
duspectacle».Nousillustreronsnotreproposparunexempleparticulier,lefestivaldeLaRouteduRock
organiséparl’associationRockTympansetsedéroulantàSaint-Maloàlami-aoûtdepuisunedizained’an-
nées.

Lapremièrenotionàdévelopperestcelledepassion.C’estellequiestl’âmed’unfestival,quirassemble
doublement,etlesorganisateursetlesspectateurs.Elleestdoncnonseulementcenséeanimertoutprojet
dece style,maisenêtre lapriorité.Lapassionest«unmouvementviolent, impétueuxde l’êtreversce
qu’ildésire;uneémotionpuissanteetcontinuequidominelaraison.Elleestaussiobjetdecedésir,decet
attachement.Elleestuneinclinationtrèsvive»(Larousse,1999).Elleestainsisouventprésentéecomme
étantdéraisonnable.

Sentimenttrèsfort,lapassionpeutêtresourced’intensemotivationtantauplanhumainqueprofessionnel.
Bienentendu,lamusiquegénèreuneformeparticulièredepassion.Nouspouvonsreprendrealorslanotion
depassionmusicale,notammentdéveloppéeparAntoineHennion(Hennion,1993).Lapassionmusicale
sembleêtreglobale,unfaitsocialtotal.Elleincarnenonseulementungoûtpourunobjet,maiselleestaussi
sourcedecréation.

Ladeuxièmenotionconcernelemodedefonctionnementetlastructuredelasphèremusicaleet,pluspar-
ticulièrementceux,d’unfestival.Pourqualifierlesévolutionsqu’ontconnueslesfestivals,ilseraitadéquat
deparlerdeprofessionnalisationoud’institutionnalisation.Cesdeuxtermesrenvoientàunchangementde
l’organisationreflétantlapriseencomptedenouvelleslogiques,peuprésenteslorsdespremiersfestivals
telsqueMontereyouWoodstock.Ils’agitd’adopterd’autrescomportements,plusprofessionnels,comporte-
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mentssouventabsentsdesstructuresassociativesinitiales.Acetégard,nouspouvonsemprunterunenotion
chèreàMaxWeber,cellededésenchantement.Ledésirderassemblerdesindividusautourd’unemusique,
delesfairecommuniern’estpluslapriorité.Ils’agitdefairefonctionnerunestructureimportante,institu-
tionnalisée.

Requiempourdesillusions,lepassageà«l’économieduspectaculaire»

«MarcFumaroli(…)voudraitnousfairecroirequetoutepolitiqueculturellerelèverait,aumieux,deladépravationde
l’artparl’argent,aupiredesonenrégimentementparlepouvoir.Qu’enest-il?»(Schneider,1993,p.12).

Dessubventionspubliques
 
LaFranceplaideenfaveurd’une«claused’exception»destinéeàsoustrairelesproduitsculturelsàlalogi-
quecommercialecommune.C’estlafameuseexceptionculturellefrançaise.
L’affirmation continue du rôle des villes, des départements, des régions face à unministère de plus en
plusaccaparéparlesgrandesinstitutionsnationales,essentiellementparisiennes,amènelescollectivitésà
renforcerdeplusenplusleurprésenceetleurinfluence,cequiinduitunecertaineindépendance.Mais
cetteinterventionsoulèvedemultiplesdébatspuisquelaculturepeutaussibienêtresynonymed’ouverture,
d’émancipation,d’intégrationquedel’inverse.Celacontribuedoncàl’indispensabledébatdémocratique
surlalégitimité,lanécessitéetleslimitesdel’interventiondespouvoirspublicsdansledomaineculturel
ouartistique.C’estlà,laproblématiqueessentielleconcernantlessubventionspubliques,àsavoirleurnéces-
sitépourdenombreusesstructuresetparallèlementlesimplications,pourcesstructures,detellesaides,en
termesd’indépendancerelativiséeouderisquedeconditionnement.Toutel’ambiguïtérésidedanscette
oppositionentreuneaidequipermetauprojetd’existeretd’éventuellesexigencesdelapartdespouvoirs
publics.

Lamusiqueestliéesymboliquementaupouvoiretàlareligion,ouconsidéréecommeobjetdeconsomma-
tion,ouencoreenjeusociald’unepratiquepopulaire.Depuis,entreautres,l’actiond’AndréMalrauxetde
MarcelLandowsky,elleestprogressivementdevenuelesujetd’unepolitiqueculturelle.
Jusqu’aumilieudesannées1980,quelquescaractéristiquesdominentleslogiquesd’interventiondelapuis-
sance publique : l’absence du secteur industriel, la priorité à la gestion associative (les festivals sont, la
plupartdutemps,géréssousstatutassociatifàl’imagedelaRouteduRock),lepartenariat(existencede
financementsconjoints)et,enfin,l’offreculturelle(avecunepossibleinadéquationentredesstratégiesde
politiquesculturellespréalablementdéfiniesetlademandesociale).
Concernantplusspécifiquementlecasdesfestivals,lescollectivitéspubliquessoutiennentdeplusenplus
largementleurréalisation.Cetteaideconcernedesfestivalsfortdivers,sansquecettenotiondefestivaln’ait
jamaisétéclairementprécisée.Figurenteneffetsouscetteappellationdesmanifestationsd’ambitionstrès
inégales,allantdelasimpleanimationannuelleetlocaleàl’événementuniversellementattendu.
Confronté,aucoursdecesdernièresannées,àunehaussesignificativedelademandedanscettecatégorie
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d’activités, l’Etat s’estfixédesrèglespour limiterraisonnablementses interventions. Ilprendencompte
enprioritélesmanifestationsàvocationnationaleetinternationaleoucellesqui,sortantducadrehabituel
delasimplediffusion,mettentenvaleurdesrépertoiresméconnusousedéveloppentdansdeszonesgéo-
graphiquespeuirriguéesenmatièreculturelle.L’Etatestsouventsollicitépourdesmontantsfaibles,non
significatifsauplandesbudgetsderéalisation,maisdontl’attributionsembleêtrerevendiquéecommeune
sortedecautiondupouvoirculturelcentral.L’Etataideainsichaqueannéeprèsde300festivals,pourun
montantglobalde40millionsdefrancsenviron.Maislàencore,lescollectivitéslocalesjouentunrôlecen-
tralpuisqu’ellessontlespremièresàaideretsouventdemanièreplusimportantequel’Etat.

Concernantl’exempledelaRouteduRock,lesresponsablesdeRockTympans,dansunepropositionde
partenariatdatantdenovembre2000,écrivent:«Paradoxalementausuccèspopulaireetmédiatique,l’événement
manque chaque année cruellement de ressources pour réaliser tous ses projets. En dehors d’une grande frustration, ce
manquedemoyenstrèsconcret fragiliseaussinotrestructure».Si,dèsledépart, lebesoind’aidesestévident, il
n’enestpasmoinsdemeurévitalaufildesannées,danslamesureoùleFestivalestautofinancéàplusde
80%.Unteltauxd’autofinancementattested’unebonnegestionfinancièreetd’unegrandeliberté,mais
exposesurtoutlastructureauxdangersdumoindreimprévu(travauxdanslesite,escroqueriefinancière…)
Lesaidessont,bienentendues,nécessairesàlanaissanceduprojetdanslamesureoùlesacteurspartentde
rien.Parailleurs,ellesdoiventsuivrel’évolutionduFestivalenpermettantjustementcettedernière,etdonc,
croîtreavec.Concernantcetteévolution,d’après ledirecteurduFestival, les subventionssuiventavecun
décalaged’uneannéelacroissanceduFestival.Etilprécisequ’ellesjouentunrôleindéniabledansl’expan-
siondelaRouteduRock.En1996,lessubventionspubliquesreprésentaientprèsde6%dubudgetglobal.
Cetauxestpasséàplusde15%en1998pourensuiteglobalementsestabiliserauxalentoursde20%.

Toutefois,celan’estpasexemptd’ambiguïtés,àl’imagedel’exempledelavilledeSaint-Malo.Eneffet,à
laquestiondel’influencedelavilledansl’organisationdelamanifestation,laréponseestdélicate.Comme
l’aditMmeGiraud-PetitdelaDirectiondesAffairesCulturellesdeSaint-Malolorsd’unentretienréaliséle
2mars2001:«Sicelaestbeaucoupdire,(…)c’estvraiqu’ondiscute.Parfoisons’estpermisdeleurdire
quesurlaprogrammation…sansallerjusqu’àdestêtesd’affiches…mettredeslocomotives.C’estvraiqu’au
départ,c’estunfestivalquidonnesachanceauxjeunes,maisbon.(…)Onaeul’impressioncesdernières
annéesquelesorganisateurscherchaientàsefaireplaisiràeux,maisilfautpeut-êtreaussifaireplaisirau
public.(…)Etilyabeaucoupdefestivals.Etsions’aperçoitquelepublicbaisse,onrepenseraàlasubven-
tion…».Deplus,pourlamairie,laprogrammationestdevenueunpeutropélectroniqueetplusassezrock.
Nousnotonsdoncqu’undroitderegardsurleconceptmêmeduFestivalestplusoumoinsofficieusement
opéré,remettantencausel’indépendancedel’association.

L’arrivéedesacteursprivés

Il apparaîtque la logiqueéconomique touche lamédiationmusicale.Eneffet, la théorieéconomiquea
vouludémontrerqueseshypothèsesetsesméthodess’appliquaientausecteurculturel.«Lacultureoul’art
seraient,commelesautresactivités,davantagedominésparlaraisonqueparlapassion.»(Guibert,1998).
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Unenouvellesignification,voireunenouvellelégitimité,doitêtredonnéeaumilieuculturel.Etc’estainsi
qu’unevéritablemythologies’estforgéeinsidieusementàpartirdescritèresdemarchéetdeprofit.Ilsnéces-
sitentd’intégrer-ouderéintégrer-lesvaleursdel’efficacité.Lapréoccupationestsommetoutelouable,mais
c’estalléplusloinencore.«Onentenditdesdiscourssurréalistes.Onentenditdesdiscoursquiétaientaupa-
ravantimpensablesetquiétaientprononcésparceux-làmêmesqui,laveille,sedrapaientdansleurdignité
d’artiste,ouplusmodestementd’hommedeculture,ceux-làmêmesquibrandissaientleur«projetculturel»
dèsquelespectredel’austéritépointaitàl’horizon.[…]Etrangeetparadoxalrevirementquecelui-làpuis-
quel’expression,entermespolitiques,decettemythologieapournomle«nouveaulibéralisme»etqu’elle
aété,notamment,portéeaupouvoirauxEtats-UnisparRonaldReaganetenGrande-BretagneparMargaret
Thatcher.[…]Or,cettedoctrines’accompagnedecoupessombresdanstouslesbudgetssociauxetsacrifie
enpremierlieulesecteurculturel,réputésuperfétatoireetimproductif!»(Dupuis,1990,p.16-17).

Cependant,enFrance,jusqu’àprésent,etfortheureusement,lesbudgetsculturelsontétéglobalementpri-
vilégiés,maislarigueurbudgétaireaffichéeparl’Etatetl’engouementpour«l’économique»ontremisen
causeunecertaineorganisationdecemilieu.Finalement,lesecteurculturel,etnotammentlaproduction
despectaclesvivants,setrouvedanslasituationdefaireappeldoublementàl’économique:d’unepart,en
sollicitantl’aidedepartenairesprivésdansleurfinancement;d’autrepart,enadoptant,aumoinsenpartie,
leslogiquesinhérentesàcemilieu.Eneffet,ilconvientd’entrerdanslesystèmecapitaliste,neserait-ceque
pourunequestiondesurvie,lesaidespubliquess’avérantsouventinsuffisantes.
Cetteévolutionadébutéilyaquelquesannéesdéjà,maisnousconnaissonsactuellementuneexacerbation
duphénomène,danslamesureoùlasphèreéconomiquetendàs’affirmerdeplusenplus.Laculturea
cependant fait l’objetd’analyseséconomiquesdès lesannéessoixante ;analyses tendantàdémontrer les
difficultéséconomiquesdusecteurculturel;problèmesauxquelsl’associationRockTympansestd’ailleurs
confrontée.

Dansunarticlede1967(Baumoletal.,1996),W.J.Baumolqualifieeneffetde«tragique»laconditiondu
spectaclevivantquiseraitvictimed’unimplacabledestin.Baumolfaitpreuved’ungrandpessimismecar
«l’analyseéconomiqueindiquequeladisparitionestpossible»(Baumoletal.,1996).LathèsedeBaumol
estuneapplicationdelathéoriedes«deuxsecteursetdelacroissanceinégale».Sonapprocheestdonc
macro-économiqueetmetenlumièreuneloideportéegénéraleetun«dilemmeéconomique».Pourlui,la
représentationartistiqueestunsecteurdontlatechnologieeststagnantebienqu’inséréedansuneéconomie
développée,àdeuxvitesses,«oùlacroissancequiadétruitouachèvededétruirelessecteursàproductivité
stagnante,tendàreconstituerunsecteurnouveaunonprogressifavectransfertderessourcesproductives,
nonplusdu secteurnonprogressif vers le secteurprogressifmaisduprogressif vers lenonprogressif »
(Baumoletal.,1996).

Ensuite,ilexpliquequelespectacle,promuaurangdesecteur«archaïque»,estincapableoupresquede
dégagerdesgainsdeproductivitéetquesescoûtsrelatifsnepeuventquecroître.Baumol,supposantquela
demanden’estpasrigide,constatealorsquel’impassebudgétaireestinévitable.Ledéficitestdoncstructurel
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etnepeutserésoudreaufildutemps.Celaestenpartiedûaustatutdutravail,car,danscesecteur,ilest
«unefinensoi,etlaqualitédirectementjugéeentermesdevolumedetravail»(Frois).
Quellequesoitlaportéedesrestrictionsàleurdémonstration,WilliamBaumoletWilliamBowenécrivent:
«Intheperformingsarts,crisisisapparentlyawayoflife»(Baumoletal.,1996)–danslespectaclevivant,la
criseestapparemmentunmodedevie.Leuranalyseamarquél’économiedelaculture,avecsaconclusion
implicitedelaspécificitédudomaineetdel’appartenancenécessairedesactivitésculturellesàlasphère
nonmarchandeassistée.Toutefois,nous verrons,quenon seulement il estpossibled’associer cultureet
économie,maisqueleslogiquesdesdeuxsecteurss’interpénètrent.

Quantauxmembresdel’associationRockTympans,ilssesonteuxaussitournésverslesaidesprivées,etce,
relativementrapidement.En1996,parexemple,2,8%dubudgetprovenaitdespartenariats.Aujourd’hui,
cechiffreavoisineles8%,cequi,étantdonnélemontanttotaldubudget,esttoutdemêmeconséquent.
Cetteaideestdeuxàtroisfoismoinsimportantequelessubventionspubliques,maisresteindispensable
auFestival.Les subventionspubliquesn’étantpasextensiblesà l’infini,c’estbien le sponsoringquipeut
permettreunenouvelleévolutiondelamanifestation.Parallèlement,lesponsoring,toutcommelesoutien
public,impliquedenouvellesexigences:uneprofessionnalisationdel’organisation,voireundroitderegard
surl’événement,etdoncuneperted’indépendanceetundétournementdesonobjectiforiginel,àsavoir
ladéfenseetlapromotiondurockindépendant.L’entréedanslesystèmecapitalisteimpliquel’acceptation
deslogiquescommerciales.L’espritdedécouverteetd’intransigeancedeRockTympansestparlàémoussé;
gravedilemme,surtoutlorsqu’uncertainidéalismeperdure.

Commentfairedèslors?Vivreousurvivre?

Aussil’organisationaccepte-t-ellede«jouerlejeu»deslogiquescommercialesetpublicitaires,enintégrant
parexempleLesAilesBleues(marquedecigarettes)parmileurspartenairesfinanciers,maisce,souscertai-
nesconditionsvisantàpréservertantbienquemall’identitéduFestival.Etsiunimportantsponsor,sans
lienaucunavec lemilieuculturel seprésentaitaujourd’huiavecune sommed’argentconséquentedans
uneseule logiquecommerciale, larésistanceseraitpeut-êtremoindre!«Onpeut toujours trouverde la
cohérence»(EntretienavecFrançoisFloret,DirecteurdeLaRouteduRock,3mars2001).Detouteévi-
dence,lebesoindefinancementspourlapérennisationdel’événementestcroissant.Lerefusd’unparte-
nairepeutsignifierl’arrêtdelamanifestation.Aussi,tantquechacunresteàsaplace,àsavoirlesfinanceurs
ducôtédescompteset,lesorganisateurs,libresducôtédel’événement(programmation,organisation,etc.),
cetteévolutionfaitpartieintégrantedel’institutionnalisationetdelaprofessionnalisation.Eneffet,ilfaut
trouverlesfinancementsnécessairesaumaintienetaudéveloppementd’unestructuredevenuelourde,avec
desemploisàlaclé.

Toutrésidealorsdanslamanièredelefaire,etdanscellededéfinirclairementlesprioritésafindenepas
passer«dumilitantismeaumarketingsanscomplexes»(Dubois,1999,p.243).Laréponseàcettequestion
estloind’êtretranchéeetdéfinitive,carilexistedifférentesmanièresd’envisagercetteévolution.Eneffet,
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l’arrivéedepartenairesprivésposedesproblèmeséthiques.Si,initialement,unecertainecohérenceentrele
sponsoretlemilieuculturelestobservée,noussentonsbienqu’aufuretàmesure,n’importequellesentre-
prisesou industriespeuventêtreacceptéesdansune logiquepurementfinancière, laissantdecôté toute
considérationculturelle,transformantalorslastructureenunequasientreprise.Acetégard,certainsexem-
plesd’alliancesentredessponsorsetdesévénementsculturels(àl’imaged’unconcertpourlesDroitsde
l’HommeorganiséparAmnestyInternationaletsponsoriséparReebok)deviennentdevéritablescaricatures
decettelogique,oùfinalementlesaspectsfinanciersetcommerciauxpriment.
Notrecrainteestgrandequelamusiquenesoitplusconsidéréequecommeunemarchandise.Eneffet,«la
musiqueestdevenueunemarchandise,unmoyendeproduiredel’argent.Onlavend,onlaconsomme.On
l’analyse:quelmarchéa-t-elle?Quelprofitdégage-t-elle?Quellestratégieindustrielleexige-t-elle?L’indus-
triedelamusiqueetdetoussesdérivés(spectacles…)estunélémentmajeur,précurseurdel’économiedes
loisirsetdel’économiedessignes.»(Attali,1977,p.74).Dansl’organisationd’unfestivalparexemple,si
lesgroupessontenpartiechoisispourcequ’ilssontmusicalement,ilsreprésententaussi,voiresurtout,un
nombred’entréespotentielles.Finalement,«lesentrepreneursdespectaclessontdescapitalistes»(Attali,
1977,p.81).

Concertpourletempsprésent

Impassedel’idéalisme

Lafinde lapossibilitéd’uneexpansiondemanière«amateur»s’inscritdansunecertaine logique,une
logiquetotalequienglobel’ensembledelasociété,desesnormes,desescodesetdesesvaleurs.Faceaux
changementsdelasociété,l’idéalismeorigineladufairepreuvedepragmatisme.Ils’estheurtéàunenou-
velleréalité.Lasociétéaévoluéet,avecelle,lesmodesdevie,d’organisation,desocialisation,etce,dans
différentesdirections.

Noussommestoutd’abordentrésdansuneèreoùlaconsommationétaitprimordiale,lecapitalismeomni-
présent.Cegenredelogiqueséconomiquesatenduàconsidérertoutcommeunemarchandiseetl’individu,
commeunclient.Laculture,commenousl’avonsdéjànoté,n’apaséchappéàceslogiques.Désormais,pour
gardersaplacedanscettesociété,illuiafalluenaccepterleslogiquesetlesappliquer.Unconcertestassi-
miléàunbienouàunproduitquedesconsommateurschoisissentounon.Ilrentrealorsdansunedynami-
quecommerciale.Lesstructuresorganisatricesdeviennentdesentreprises.Celaestconfortéparuneautre
évolutionconcomitantedelasociété,àsavoirlaprévalencedesnotionsd’efficacitéetdeprofit,lacourseà
larentabilitéetàlaproductivité.Laconcurrencedanslemilieuculturelestrelativementimportante.Elle
est,parexemple,uneréalitépourlesfestivals,àl’imagedelaBretagnequi,l’été,comptenonseulement
desévénementsdecegenretouslesweek-endmaisplusieurslemêmejouretdansdeslieuxrelativement
proches.Dans ce contextede concurrence, lesdifférentes associationset structures sedoiventd’être les
meilleures.
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Enfin,àces transformations, s’ajoute lamontéede l’individualisme.Les intérêts individuels l’emportent,
délaissantlessentimentsd’appartenancecollective,decommunauté.Lechangementd’étatd’espritdesindi-
vidusestunélémentauquellesstructuresculturellessontconfrontéesàlafoisdansleurrapportaupublicet
enleursein.Eneffet,lesorganisateurspeuventnepaséchapperàcetteévolutionetoublierl’espritcollectif
deleurprojet,àl’imagedelacroissancedesenjeuxdepouvoir.C’estunétatd’espritquecertainsfestivaliers
aussiontperdu,enconsidérantlefestivaluniquementcommeunobjetdeconsommation,endevenanttrès
exigeantsetenoubliantcertainesconsidérationsinhérentesàcegenredemanifestation(imprévus,atten-
tes...). Ilappartientauxorganisateursderépondreplusoumoinsàcesnouvellesexigences, s’ils veulent
fidéliserunpublicdeplusenplusversatile.

Enraisondecesmutations,certespasnouvellesmaisexacerbéesdepuisquelquesannées,nousavonssouli-
gnélanécessitéd’uneadaptationpourespérerpérennisertoutprojetculturel,particulièrementmusical.Si
laconfrontationaumarchéestinévitable,ellen’enrestepasmoinsdouloureuse,déroutante,déstabilisante,
danslesensoùelleremetinéluctablementencausenombred’acquis.Nousnousdemandonsd’ailleurssi
cetteconfrontationestdévastatriceourénovatrice.Lesecteurartistiqueatoujoursfaitpreuved’uneremar-
quableadaptabilitéquiluiapermisetluipermettoujoursdesurvivrepar-delàventsetmarées,constatqui
poussed’ailleursàl’optimisme,mêmes’ilconvientd’approfondirlesinterrogationsetanalyses.

Laconfrontationaumarchésignifielaréconciliationentrel’économieetl’artquiétaientréputésjusqu’alors
incompatibles.Cetteincompatibilitéétaitl’expressiond’unstatuquopermettantàchacund’ytrouverson
compte. Du côté de l’art, la crainte était grande de voir l’argent bouleverser la production culturelle,
menaçantlibertéd’actionetd’expression.Del’autrecôté,lespouvoirspublicsnepouvaientadmettresans
quelqueréticencel’ingérencedel’économiedansundomainesouslejougdumécénataristocratiquedepuis
dessiècles…Autantdebonnesraisonsquipermettaientàunesituationambivalentedeperdurer:d’une
part,l’octroiroyaletd’autrepart,l’acceptationdeladépendance,voirel’asservissementàlasubvention.

Cependant,nenousytromponspas.Silacultureetl’économieontétéaussilongtempsantagonistes,ilexiste
sansdoutedescausesobjectivesau-delàdescomportements individuelsetdesarbitragessocio-politiques.
Ilnesuffitpasdeproclamerlacélébrationdel’allianceentreEconomieetCulturepourrésoudretousles
problèmessoulevésparlaréconciliationdecesdeuxsphères.Ceseraittropsimple.Alors, jusqu’oùcette
réconciliationpeut-elleêtremenée?Passerd’unesituationd’économieprotégéeàunesituationd’écono-
miemarchandeest,eneffet,unedémarchedifficileetfortrisquéequirecèlepiègesetécueils.

Rappelonscependantquelesévolutionsconnuesparlesecteurculturelneserésumentpasàunchange-
mentdetypeéconomique.Laprofessionnalisationestplusglobale,avecnotammentledéveloppementde
formationsuniversitairesspécialisées.Lestransformationstouchenttouslesdomaines:administratif,politi-
que,publicitaire,communication,étudesdemarché,etc.
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Compositiondansla«sociétéduspectacle»

Parcequ’ilestpossibledenepasêtredupesanspourautantêtredémissionnaire,nouspouvonsmontrer
qu’ilestfaisableetmêmesouhaitabled’utilisertoutescesnouvelleslogiquesauprofitdelapassionmusicale.
Restonsfidèlesàl’essenceduprojetdéfendu,etfaisonsainsipreuvedepragmatismerasséréné.Ceciétant,
lanotiondecompositionestimportantecarilconvientdenepasentreraveuglémentdansunsystèmeglobal
etglobalisant.Certainsélémentsetcomportementssontàadopter,d’autresàproscrireenpartieouentota-
lité.

DenombreuxéconomistesontréponduàlafameuseloideBaumol.Ilsrétorquentessentiellementqueles
artsduspectaclenesontpasunsecteurarchaïque,maisbienaucontraire«esthético-progressif»,lesgains
deproductivitén’étantpasd’ordretechniquemaisrésolumentqualitatif.Cependant,ildemeureimpossible
demesurerlaqualité.«Rabaisserlespectacleàunsecteurarchaïqueestplutôtunconstatd’impuissance,
unesolutiondefacilitépermettantdedévelopperunmodèleéconomiquebanal.»(Dupuis,1990,p.31).
Auvudesnouvellespratiquesadoptées,nousnousdemandonssilespectaclevivantpeutetdoitsevendre.
Desdémonstrationsconvaincantesontamenéàfaireappelàl’économienotammentpourréagirauxcon-
traintesdictéesparlacrise.Peuàpeu,ilestapparuquelasolutionrésidaitdansl’adoptiondesdiscourset
instrumentsdel’économie.Cefutlà,l’acceptationdelogiquesauparavantrejetées.
Nousnoussommesalorstournésverslagestion.Cettenouvelleattitudeest,sansnuldoute,l’élémentpositif
decetteconfrontationentrelacultureetl’économiecarbienau-delàdesmots,cesontdenouvellesprati-
quesquisontapparuesauseindesorganismesculturels.Eneffet,siledéficitfinancierestengrandepartie
inévitable,ilnedoitpasdevenirunalibietdissimuleruneabsencederéalismeéconomique.
Maislatentationd’accaparerundiscoursjusqu’alorsétranger,afaitquenousnenoussommespasarrêtés
aux seuls impératifsd’unegestion rigoureuse.Les représentations symboliquesautourde l’économiede
lacultureontainsidonnénaissanceà la«nouvelleentreprise»etau«nouvelentrepreneur»culturels,
commenouslesuggérionsprécédemment.Nouvellesappellations,nouvellescontradictionsetcompromis-
sions,nouveauxdangers.
Eneffet,celasignifiealorsl’acceptationdesrèglesdumarché.Sicetteidentitéd’entrepriseestexagérément
adoptéeetaffirmée,elleconstitueunesortedepiège.Enaffichantclairementsavolontéd’entreprendre,de
produireetdevendre,lerisqueestdesecouperdesaidesréservéesauxprojetsnonmarchandsetdeperdre
alorscequiauraitpuêtregagnéenconservantuneattitudepluspassive.

Enfait, lesgestionnaires,etplusencore lesartistes,doiventcomprendrequ’ilnes’agitpasdedénaturer
leurprojetculturelmais,aucontraire,deleurdonnerlesatoutsnécessairespourprendreencompteune
nouvelledimensionetapprivoiserlescontrainteséconomiques.Siteln’estpaslecas,l’économie,ouplutôt
l’économisme,prendraledessusetlesconséquencesserontcatastrophiques.Etsi«lespectaclevivantpeutet
doitsevendre»(Dupuis,1990,p.35),c’estlàunparidifficilequipeutparaîtrecontradictoireaveclalogique
delaproductionartistiquequis’apparenteàlarecherchefondamentale.Ils’agitdefairelapartdeschoses.
«Prospectionpourunmultifinancementquinedoitnégligeraucuneopportunité,adoptiond’unréelcom-
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portementd’employeur(surtoutenmatièred’embauche),reconnaissanceducaractèrefondamentald’une
politiquedevente[…]sontautantd’élémentsindispensables,sontautantd’actionsquiréclamentlesefforts
dechacunsansquepourautantilsviennent,inéluctablement,remettreencauseladynamiqueartistique.»
(Dupuis,1990,p.35).

Lescontrainteséconomiquesontdonnéàl’économiedelaculturesonessor,essoramplifiépardescrises
économiquesmondialesetparlerenouveaudulibéralismeaccompagnédecoupessombresbudgétaires.En
cela,l’économiedelacultureapporteuneréponseàunedemandesocialeémanantautantdesinstitution-
nelsmenacésparlesrestrictionsquedesprofessionnelsenproieàunecrised’identitéetparfoisenclinsà
céderàlafacilitéd’unassistanatchronique.Lesorganismesculturelsontprisconscienceparfoisdouloureu-
sementetàleursdépensqu’ilssont,defait,insérésdansl’économique.Maisalorsqu’ilssontencouragésà
s’yinsérerdavantage,ilssedoiventdeprendregardeauxdiversfantasmesquipourraientleurêtrefatals.
S’ilestinévitableetpeut-êtreincontestablequelaculturedoiveprendresavraieplacedansl’économie,elle
nedoitpaslefaireàn’importequelprix.Laculturen’aeneffetpasbesoinderecouriràl’économiepourse
justifier.Cettemutation,cebouleversementdesmentalitéset,danscertainscas,desstructures,agénéréune
prisedeconscience:unorganismeculturelproposedesbiensetdesservicesàdesconsommateurs.C’estune
priseencomptedupublicetnonplusuniquementdel’expansiondesmoyensdeproduction.Ilconvient
cependantdenepasallertroploinetdenepasenveniràladictatureduseulmarché,cequiéquivaudrait
d’ailleursàlaruinedelacréation.L’exempledel’audiovisuelenproieàladictaturedel’audimatestàcet
égardsuffisammentéloquent.
Cultureetéconomieformentuncouplequirecèleplusd’unecontradictionetd’unecompromission.Ilfaut
pourtantyvoiraussiuneréconciliationetsurtout,àdéfautd’uneillusoirelégitimité,legaged’unepérennité
chèrementacquise.

Passion,désenchantement:l’équilibreentredeuxpôlessymboliques

L’équipedeRockTympansdéclareque«cettepassionoriginellenes’est jamaisémoussée,aucontraire,
elles’estexacerbéeetseradicaliseencoreaujourd’hui.Elleestlemoteurdéterminantd’unFestivaldont
l’évolutionasurpristoutlemondeetquiadoncnécessitéd’opérerdenombreusesrestructurationspour
arriveràunformatprofessionnelrenduindispensableparsacroissanceetsapopularité»(Entretienavec
F.Floret).Lepassagedustatutd’amateurpassionnéàceluideprofessionnelpassionnés’estimposéafinde
répondreleplusjudicieusementpossibleauximpératifsdebudget,dedroit,dequalitéartistique,desécurité
etd’accueilquel’évolutionrapideetcroissanteduFestivalacréée.Cettephasedeprofessionnalisationest
doncunpassageobligépourassurerlapérennitéetledéveloppementdufestival.

LaRouteduRockacertainementtrouvéuneformulequiconvienneauplusgrandnombre.Lesorganisa-
teursnecessentdeclamerleplaisirqu’ilséprouventàorganisercetévénementetlasatisfaction,tantperson-
nellequecollective,qu’ilsenretirent.Etsila«formule»fonctionne,c’estparcequelavolontépremièrede
défendreunecertaineligneartistique,lerockindépendant,nes’estjamaisestompée.Touteslesévolutions
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destructuresesontfaitesenrespectantl’espritoriginel.Enrevanche,ilsontfaitquelquesconcessionssur
d’autresprincipesplusintellectuelsoumatériels,acceptantlatransformationdeleurmodedefonctionne-
mentafindecontinuer,maistoujoursavecpourprioritéladéfenseetlapromotiond’unefamillemusicale;
familleparfoismarginaleauregarddesgrandscircuitsdecommercialisation,ceFestivalétantencoremoins
viablequed’autres.

Lepassageà«l’économieduspectaculaire»estainsiuneréalitéaujourd’huiincontournable.Cependant,
inéluctabiliténerimepasnécessairementavecfatalitéoupassivité.Etpassion,rigueuretréussitedansl’orga-
nisationd’unFestivaldeRock,loind’êtredestermesantagonistes,peuventtoutàfaits’harmoniser.Ils’agit
decomposerlasymphonied’unmondenouveau,enpréservantlecaractèreenchanteurdetelsévénements
culturels.
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